Conseils et axes pour aider  au  travail et aux  relectures pour les auteurs du N° sur les compétences en français des Cahiers pédagogiques.
Nous avons reçu à ce jour de nombreuses propositions. Ce sont souvent des projets ou des amorces d’articles en général pertinents, dans leurs intentions pédagogiques et didactiques,  pour le numéro demandé. Nous vous remercions d’accepter de vous engager dans ce processus d’écriture et d’analyse et nous engageons à un accompagnement attentif.  Les principes et convictions tant éthiques que didactiques qui nous ont amenés à engager l’AFEF,  (l’association des enseignants de français) à participer à la coordination de ce numéro, rappelés ci-dessous, pourront vous servir d’aide à l’analyse, l’écriture ou relecture de vos propositions dont le premier jet est attendu au plus tard pour la veille des vacances de février. Indépendamment de la question des contenus, ils constituent une grille pour notre accompagnement.
AXE 1 : Etre compétent c’est avoir fait la démonstration qu’on est « à la hauteur », capable de s’adapter  à une situation, qu’elle soit ancienne ou nouvelle. C’est aussi, au-delà de la réussite validée, avoir accédé à la conscience de sa capacité, avoir développé sa confiance en soi-même. La question de l’estime de soi (c’est-à-dire du sujet dans  son rapport à lui-même, aux tâches et au monde qui font son quotidien ) est un axe éducatif premier pour développer une culture humaniste.  A l’issue d’un travail, d’une séquence, au-delà de la performance réussie, ce sentiment de compétence s’est –il affermi chez les élèves ? A quoi le perçoit-on ?
AXE 2. La question du rapport macro-compétence / micro-compétences : Une macro-compétence (par exemple comprendre, interpréter, commenter  un texte) est-elle renforcée  à l’issue d’une séquence ? Qu’est-ce qui a été mis en œuvre pour que s’opèrent  les transferts, des tâches  relatives à des micro-compétences nécessaires (par exemple orthographe, lexique spécifique, énonciation particulière, connaissances sur le domaine de référence) vers ce pourquoi elles ont été travaillées en classe ? Ce qu’en termes de gestes professionnels nous appelons les gestes de tissage. Il nous semble en effet  essentiel de réunir les conditions pour que macro- et micro compétences puissent s’incorporer réciproquement. 

AXE 3 :   Le développement des compétences en français est intimement lié à la capacité des élèves ou apprenants divers à comprendre et analyser les contextes disciplinaires ou pragmatiques dans lesquels ils doivent lire, écrire, parler, penser, se construire en tant qu’élèves et personnes singulières. Le développement de formes variées de ce qu’on pourrait appeler une conscience épistémologique et linguistique  du contexte d’apprentissage nous semble une condition indispensable (on fait des maths et pas de la géographie même si l’énoncé du problème portant sur des distances en train, pourrait le laisser penser, donc on raisonne en mathématiques et on écrit des mathématiques avec les mots, l’énonciation et les discours attendus). Avons-nous raison ? Comment vous y prenez-vous et observez-vous ce double développement ? 

AXE 4 : Compétences veut-il dire respect des normes attendues ? C’est la question la plus redoutable pour un enseignant. Comment en effet tendre vers des normes socialement et scolairement acceptables et reconnues et ne pas entraver certaines dimensions du développement (créativité, réflexivité, originalité par exemple).  Nos élèves ne sont pas des opérateurs auxquels on enseignera des protocoles de réussite ; ils sont des individus dont on cherche à développer la pensée, le langage et la capacité à agir de manière adaptée en situation. Travailler sur les compétences c’est favoriser une pensée et un sujet en  mouvement. Comment observez-vous les déplacements que les élèves sont en train d’opérer ? Comme les valorisez-vous et comment en même temps  tenez-vous  le cap sur les exigences institutionnelles, scolaires ou professionnelles attendues ? Comment prenez-vous en compte la question du temps nécessaire au développement ? Quels arrangements, ajustements  êtes vous amenés à faire avec les demandes institutionnelles en matière d’évaluation ?
AXE 5 : Le rôle de la communauté éducative. Exister comme sujets scolaires reconnus dans son établissement demande aux élèves de pouvoir dialoguer sur des bases claires avec l’ensemble des enseignants, avec leurs pairs et les autres acteurs  de l’institution. Quelles difficultés, facilités, points d’appui, passages obligés, avez-vous rencontrés pour installer ces dialogues ? 

